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			PRÉFACE


			Antoine de Tournemire a du talent à révéler, je m’en suis persuadé dès notre premier échange.


			Emprunt de valeurs séculaires, passionné de Napoléon et de séjours au long cours, à l’aplomb équatorial outre-Atlantique, Antoine est captivé de technologies actuelles, de l’expression de l’image, de ce que l’on laisse paraître de soi.


			Mais voilà, il y a matière à se confondre lorsqu’il s’agit d’aborder l’occultisme du « numérique » : savoir illustrer ce que l’on est, et surtout le maîtriser, n’est pas affaire aisée.


			L’auteur, à la progression des pages, nous rassure : comment « veiller à son e-réputation » ? Découvrons sans attendre !


			Frédéric Valognes, CEFA


			Directeur de la collection « Formation et pratiques pro »


			Auteur de Finance, Éd. Ellipses, nov. 2019


		




		

			INTRODUCTION


			« Vous êtes ce que Google dit de vous. »


			1.	Définition


			L’e-réputation est la réputation, l’opinion commune (produite par la somme des informations, avis, échanges, commentaires, rumeurs…) disponible sur le Web au sujet d’une entité/marque, d’une personne morale (organisation) ou physique (particuliers et professionnels), réelle (représentée par un nom ou un pseudonyme) ou imaginaire, telle qu’elle est perçue par les internautes.


			La Commission nationale de l’informatique et des libertés (CNIL) la définie ainsi : « l’e-réputation est l’image numérique d’une personne sur Internet. Cette e-réputation est entretenue par tout ce qui concerne cette personne et qui est mis en ligne sur les réseaux sociaux, les blogs ou les plates-formes de partage de vidéos »


			Si vous préférez une équation :


			E-réputation = référencement + relations publiques + réseaux sociaux + bon sens.


			Cette notoriété numérique, qui peut constituer un facteur de différenciation et présenter un avantage concurrentiel dans le cas des marques ou des personnes, se façonne par la mise en place d’éléments positifs et la surveillance des éléments négatifs. L’e-réputation peut ainsi désigner la construction ou la gestion, via une stratégie globale et grâce à des outils spécifiques, d’une d’identité numérique positive.


			2.	Les enjeux. Pourquoi veiller à son e-réputation ?


			Chaque personne dont le nom est déjà apparu en ligne a une e-réputation personnelle qui influence sa carrière, ses relations avec ses collègues et même – et surtout – sa vie personnelle. Cette citation sur Internet peut être volontaire : appartenance à des réseaux sociaux, prise de parole, blog, biographie présente sur le site web d’une entreprise. Mais votre patronyme peut également se retrouver sur la toile en raison de mentions dans la presse, via des résultats sportifs ou scolaires, la signature d’une pétition, de dons à une association. Voire, et c’est plus rare, par l’existence d’un homonyme plus ou moins gênant…


			Quiconque connaît votre nom – même, et surtout, quelqu’un qui ne vous a jamais vu – peut le taper dans Google et lire les résultats sur son smartphone dans l’ascenseur qui mène à votre bureau – ou bien du fin fond de la Thaïlande – en 2 secondes. Il pourra découvrir, votre âge, votre physique, votre école, vos hobbys et scruter votre corps d’athlète ceinturée dans un microscopique maillot tigré à Royan avec vos enfants, ou vos commentaires fielleux sur Twitter…


			En raison de la richesse de l’information en ligne due au Web 2.0 (tout le monde écrit), de l’importance justifiée ou non de certains blogs et du droit de la presse, ces résultats en disent beaucoup plus qu’on le souhaiterait.


			Qu’il s’agisse de vieux dossiers judiciaires, de photos d’agression, de photos de fêtes prises à l’université ou de vidéos affichées par un(e) ex jaloux, vos détails les plus personnels pourraient faire la une de la première page Google vous concernant. D’autant plus que le quasi-monopole des recherches se font sur un moteur qui s’est démarqué de ses concurrents en accordant une place de choix aux médias…


			Cela peut amener vos amis à vous traiter différemment, votre famille à vous voir sous un mauvais jour et vos collègues à se méfier de vous. Cela peut aussi nuire à votre employabilité ou à votre activité de vente de services.


			Imaginez : Votre supérieur cherche quelqu’un à promouvoir. Il parle avec les RH pour obtenir une recommandation. Le lendemain, les RH répondent avec une capture d’écran de la première page de Google pour le nom de chaque candidat potentiel, et vous êtes éliminé de la course à cause d’une erreur vieille de 20 ans. La nouvelle se répand et, bientôt, vos collègues de travail commencent à vous traiter différemment et vous perdez les quelques amis que vous vous étiez faits dans la boite.


			J’exagère à peine. De telles choses sont arrivées à des personnes que j’ai rencontrées, des individus comme vous ou moi qui n’ont pas su préserver leur e-réputation. Cette péripétie peut aussi vous arriver. Si vous ne contrôlez pas votre réputation, vos concurrents, vos clients mécontents et vos anciens employés pourraient le faire pour vous. Nous le vérifions tous les jours.


			Figurer sur un site politique, répondre de manière discourtoise à une journaliste après un vol fatigant de 10 heures, ou la mention d’un simple excès de vitesse peut couler votre crédit. Crédit au sens figuré comme au sens propre. Les banques scannent en effet votre réputation dans le cadre de « due diligence » pour évaluer les potentiels risques à travailler avec vous. Il est maintenant fréquent que de grandes agences ferment le compte de « personnes exposées », qu’elles aient ou non commis quelque chose de répréhensible par la loi. Bref, l’e-réputation d’un manager n’a pas seulement un impact sur ses clients et sur ses ventes. Elle influence également les investisseurs, ses collaborateurs, ses candidats à des postes, ses banques et les partenaires commerciaux potentiels.


			A contrario, optimiser son e-réputation est un investissement durable pour attirer l’attention, briller et trouver plus d’opportunités…


			La gestion de la réputation en ligne n’est plus un péché d’orgueil ! C’est une nécessité si vous voulez que votre carrière et votre entreprise prospèrent. Prenez une minute pour vous googliser. Près de la moitié des adultes en France trouvent des résultats négatifs sur eux-mêmes en ligne. Votre réputation en ligne est une chose que vous ne pouvez vous permettre d’ignorer en 2021 – ni après d’ailleurs !


			L’enjeu de l’e-réputation ?


			Tout le monde vous scanne. Vous avez l’impression d’être sous les radars ? Grave erreur. Généralement, un cadre un peu actif est l’objet d’au moins 20 recherches par mois. Une recherche chaque jour ouvré ! Le moindre avocat parisien est scanné au moins 100 fois par mois. Sans parler des « vedettes » comme par exemple Johnny Hallyday dont les scores se chiffrent à plus de 300 000 requêtes1 mensuelles…


			3,8 milliards d’hommes et de femmes ont maintenant au moins un profil sur l’un des réseaux sociaux. La majorité de la population interagit désormais en ligne, tout en utilisant les ressources disponibles pour en apprendre davantage sur leurs voisins. Et ils ont le temps pour ce nouveau voyeurisme : chaque internaute dans le monde passe en moyenne 6 h 43 en ligne chaque jour ! Dont 2 heures 24 sur les réseaux sociaux…


			Une simple recherche sur Google (ou tout autre moteur de recherche) permet aux 4,54 milliards d’internautes de se renseigner sur 7,7 milliards d’humains. Soit un taux de pénétration de 59 % de la population mondiale en mesure de se renseigner sur vous !


			Rien d’étonnant donc que le site le plus consulté soit… Google avec 6,9 milliards de visites chaque jour, avec un temps de connexion moyen de 20 secondes. Amplement de quoi vous scanner !


			Chaque jour, près d’un million de personnes deviennent de nouveaux internautes.


			–	94 % des Européens sont sur Internet. Soit presque autant qu’aux USA où les internautes représentent 95 % de la population ;


			–	Facebook est fréquenté par 120 millions de francophones.


			Les informations sur votre nom – ou celui de votre société – sont potentiellement accessibles sur un écran ou sur un mobile en quelques secondes aux :


			–	89 % des Français qui ont accès à Internet (58,03 millions de personnes) ;


			–	60 % des Français utilisateurs actifs des réseaux sociaux (39 millions de personnes) ;


			–	94 % des Français possesseurs d’un mobile, 91 % d’un smartphone, 83 % d’un ordinateur et 49 % d’une tablette ;


			Sachant qu’en moyenne, les Français passent 5 h 08 sur internet chaque jour – dont 3 h 09 sur un ordinateur ou une tablette ! (C’était 30 min de moins il y a un an). Nos compatriotes passent 1 h 42 min sur les réseaux sociaux chaque jour !


			Internet est un lieu d’information et de diffusion d’information infini grâce aux réseaux sociaux :


			–	38 % des Français sont sur Snapchat ; Ils sont 381,5 millions sur la planète ;


			–	37 % des Français (19 millions) sont sur LinkedIn ; 663,3 millions de membres dans le monde ;


			–	30 % sur Instagram – sur une communauté mondiale de 928,5 millions ;


			–	13 % sur Twitter, soit 7,45 millions en France sur une communauté mondiale de 340 millions ;


			–	35 millions de Français sur Facebook – sur une communauté mondiale active de 1,95 milliard ;


			–	84 % des personnes interrogées déclarent que les évaluations en ligne influencent leurs achats2 ;


			–	83 % des entreprises seront confrontées à une crise qui aura un impact négatif sur le cours de leurs actions entre 20 et 30 %, au cours des cinq prochaines années3 ;


			–	plus de 90 % de toutes les sessions Internet commencent par un moteur de recherche ;


			–	plus de 3,5 milliards de recherches par jour rien que sur Google ;


			–	actuellement, plus de 93 % des internautes ne s’aventurent jamais au-delà de la première page de Google ;


			–	le premier résultat de recherche organique de Google obtient plus de 33 % des clics ;


			–	65 % des internautes considèrent la recherche en ligne comme la source d’information la plus fiable sur les personnes et les entreprises. C’est le niveau de confiance le plus élevé de toutes les sources d’information en ligne ou hors ligne ;


			–	Wikipédia apparaît sur la première page de Google pour pas moins de la moitié des recherches4 ;


			–	plus de 77 % des services des ressources humaines sont tenus de consulter les profils sociaux des candidats à un emploi avant le moindre entretien d’embauche. 35 % d’entre eux ont éliminé des candidats sur la base des informations qu’ils ont trouvées5.


			Plus de la moitié des adultes d’aujourd’hui se renseignent sur Google au sujet de leurs « dates » potentielles. Et il n’est pas rare que la famille se renseigne sur un parent par pure curiosité. Après tout, ne vivons-nous pas à l’ère de l’information et de la transparence – pour le meilleur et pour le pire ?


			

				

					1. Google Ads (anciennement Google Adwords), la plateforme publicitaire du moteur de recherches de Mountain View propose d’ailleurs de connaître ce « volume de recherches mensuel ». Vous pouvez accéder à ce service (https://ads.google.com/intl/fr_FR/home/) avec une adresse Gmail. Notez que le service n’est accessible que quand une campagne est en cours. Une alternative existe : https://cocolyze.com/fr/keyword-tool-recherche-mots-cles.


				


				

					2. Opinion Research Corporation.


				


				

					3. Oxford-Metrica.


				


				

					4. Digital 2020 : Global Digital Overview.
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			« DIRIGEANTS : OSEZ EXISTER SUR LE NET »


			Hervé Bommelaer (Sciences-Po Paris et Essec) est consultant en outplacement1 chez Enjeux Dirigeants, cabinet spécialisé dans l’accompagnement en transition de carrière de cadres dirigeants. Spécialiste des techniques d’activation du Réseau dans la recherche d’emploi et dans l’optimisation de la carrière professionnelle, il est considéré comme le « Pape du Réseau » et gourou de l’outplacement en France. Il intervient sur le thème du networking auprès d’entreprises et d’associations d’anciens élèves. Cet expert chevronné en transition de carrière et en réseau confie les principales recommandations qu’ils donnent aux dirigeants qu’il coache dans le cabinet d’outplacement Enjeux dirigeants.


			Dans notre éducation judéo-chrétienne, il est de mauvais ton de s’afficher, de se faire mousser, de parler de soi. On part donc avec un handicap culturel énorme. Pour certains issus des métiers de marketing ou les commerciaux c’est un peu plus facile. Mais pour ceux qui appartiennent à des filières plus techniques (finances, informatique…) on a l’impression de leur arracher le cœur en leur disant de faire leur autopromotion. On met donc le curseur en fonction des différentes personnalités.


			Le « minimum syndical » aujourd’hui est d’avoir une présence sur internet, notamment sur LinkedIn. En sachant qu’il y a des bons profils et des mauvais profils sur ce réseau. Un bon profil, est un profil très bien travaillé, où la personne a très bien compris l’importance des mots-clés, l’importance d’un bon réseau, d’un background, d’avoir la rubrique info bien construite, truffée de bons mots-clés, avec partout des images professionnelles qui illustrent les propos. Ces « images » peuvent être une interview, une vidéo, où alors des images prises à l’extérieur qui illustrent la particularité de votre parcours.


			Nous avons beaucoup de mal à faire passer nos clients sur Twitter. Évidemment, on les pousse à publier, à avoir des blogs, à faire émerger l’assiduité, à soigner leur e-réputation, leur image de marque, et aussi à vérifier que ça ne dérape pas. Nous les sensibilisons à la veille…


			Je recommande un profil LinkedIn. La plupart du temps, nos clients n’ont jamais cherché de travail depuis la sortie de l’école. Ils font l’erreur de penser que tout passe par les chasseurs de tête. Or aujourd’hui, sur le marché français, les chasseurs de tête ne contrôlent que 10 % à 15 % des offres d’emploi. Les job-boards c’est l’océan rouge. C’est la partie immergée de la recherche d’emploi. Donc tout le monde s’y retrouve. Et ce qui est important, c’est qu’ils se fassent repérer et qu’ils se fassent un réseau.


			Sur LinkedIn, on essaye de se tenir informés de l’impact des likes sur la diffusion des posts. Aujourd’hui sur LinkedIn, ce qui est important est ce qu’il se passe dans les 2 h, période cruciale pour obtenir des commentaires, y répondre, etc. Dans ce cas, il y a beaucoup plus de chances que l’article soit promu. Avec le nouvel algorithme, c’est moins important de publier qu’avant. LinkedIn fait prévaloir les échanges, les commentaires, les réponses aux commentaires, les partages…


			Dès que je crée un article pour un client, je fais en sorte de le mettre sur toutes ses pages, pour créer plus de visibilité. Dès qu’un client publie, il me prévient, moi je préviens mon réseau en leur demandant de liker et de commenter, et je le partage. On présente souvent beaucoup d’outils à nos clients, et en fait on sent qu’ils sont assez fermés à tout ça. Ils sont déjà assez pris dans leur recherche d’emploi…


			Le problème de LinkedIn c’est qu’il favorise moins la publication. Donc, poster sur LinkedIn n’est pas forcément mieux que poster sur un blog ou autre. C’est dommage car ça marchait vraiment bien, j’avais au moins 30 000 vues sur mes articles LinkedIn. C’est pour ça que je n’ai jamais abandonné mes blogs.


			–	Un blog. Les visiteurs peuvent s’abonner. LinkedIn et les blogs se conjuguent. Mais il faut y consacrer du temps. Pour certains papiers, on poste le même texte sur le blog et sur LinkedIn, pour d’autres ce sont des papiers différents d’un réseau à l’autre. L’important c’est la présence.


			–	Google. Pour se faire repérer, il faut peaufiner sa visibilité sur Google. Les chasseurs vont chercher sur Google, et vont trouver en première page le profil LinkedIn. Il faut toujours vérifier les 2/3 premières pages Google pour voir ce qui ressort. Et évidemment avoir un profil LinkedIn optimisé. Et ça, c’est au moins 10 heures de travail. Il faut travailler une version française et une version en anglais, une bonne photo, une belle photo de background, et aussi des techniques de balayeurs. Notamment mettre dans son nom une étoile suivie de son statut (ex : DG ou Sales Director)… Autant d’astuces que tout le monde ne connaît pas.


			–	Twitter. Pourquoi pas.


			–	Facebook en France est perçu comme un réseau social très personnel. Si on fait un métier plutôt artistique ou autre pourquoi pas. En revanche Instagram, pour les cadres, cadres dirigeants, etc. : je n’en vois pas encore l’utilité.


			–	Webinaires. Je pousse les dirigeants que j’épaule à participer à des Webinaires comme animateur et comme débatteur, pour avoir de la visibilité. Je les encourage aussi à donner des conférences s’ils le peuvent.


			–	Ils peuvent aussi écrire des articles. Ceux qui acceptent de créer un blog, peuvent publier une fois toutes les semaines, et créer des posts ou articles sur LinkedIn.


			–	Différenciez-vous. Je me suis fait un point de différence sur le marché en publiant énormément, en étant très présent sur les webinars, conférences, etc. Ça me permet de ne pas faire le commercial. Ça me prend 15 % du temps, et c’est largement rentable. Au point même que j’en suis venu à écrire un livre pour expliquer en quoi on peut faire du business en activant le réseau.


			–	Les podcast sont aussi à favoriser. J’en ai moi-même fait avec mes collègues sur Vimeo. On a fait appel à un cameraman professionnel, qui nous a filmé dans un fond vert – on changeait de tenues pour faire croire que ce n’était pas la même journée. On avait un prompteur mais c’était sympa et ça nous a donné envie d’en faire des nouveaux.


		



				

					1. Ou « reclassement professionnel » en français


				


			







	3.	Protégez votre e-réputation préventivement


			Plus tôt vous commencerez à cultiver votre réputation en ligne, plus tôt vous commencerez à voir des résultats positifs. L’e-réputation est un jardinage, vous devez semer en postant et créant des réseaux sociaux, Google vous récompensera ! Vous devez aussi veiller à ce que certaines infos inutiles ou nuisibles ne prennent pas trop la lumière. Cet ouvrage vous aidera à comprendre la gestion de la réputation en ligne et vous servira de guide pour cultiver votre présence en ligne.


			J’ai créé mon agence de e-réputation lorsque cette notion commençait à peine à émerger, il y a plus de 10 ans. Depuis, l’agence a aidé des centaines de clients à réparer, gérer et bâtir leur réputation en ligne. Nous avons passé des années à tester et développer des tactiques qui fonctionnent, et nous sommes là pour partager les plus efficaces avec vous.


			4.	Disparaître de Google ?


			Tel est le rêve de nombreuses personnes qui se renseignent sur l’e-réputation. C’est tout bonnement impossible. Ou plus précisément, ce serait vain. En effet, outre le travail que représente l’obtention de retrait de toutes vos traces numériques après avoir identifié les responsables des sites et obtenu leur consentement, personne ne peut éliminer 100 % des résultats. Songez à ces webmasters débordés, ces sites en déshérences ou même les profils que vous avez créés vous-même avec l’e-mail de la fac et dont vous ignorez les accès.


			Ainsi, dans l’hypothèse – fort improbable – de l’élimination de 99 % des textes, photos ou messages vous concernant, les éléments les moins pertinents remonteraient, par défaut, en tête de vos résultats de recherche. Créant de vous un étrange portrait chinois. Plus grave : tout effacer vous exposerait à être impacté dès la prochaine mise en ligne – positive ou non – concernant votre état civil ou celui d’un homonyme plus ou moins honorable.


			Le plus sage consiste plutôt à occuper le terrain car Google a horreur du vide. Cette « obfuscation » comme le nomment les militaires dans leur jargon, consiste à noyer vos contenus dans une masse d’informations. Finalement, vous n’échapperez pas à Google. Alors autant vous en servir pour améliorer votre visibilité et choisir le profil que vous préférez montrer !


			5.	Manager son e-réputation ?


			La gestion de votre réputation en ligne est plus qu’une promotion honteuse… L’e-réputation est en effet devenue synonyme de réputation dans le monde réel.


			Les connexions professionnelles commencent dans les moteurs de recherche et les réseaux sociaux. « Se connecter » est la nouvelle poignée de main – ou le frottement de coude en période de pandémie…


			Ainsi, il est extrêmement important de s’assurer que votre e-réputation… travaille pour vous, sans avoir à verser des milliers d’euros à une agence d’e-réputation après une crise.


			Nous savons comment construire une bonne réputation. Même si nous sommes la cible de demi-vérités et autres calomnies, nous sommes conscients que si elles ne sont que des paroles, leur durabilité dans le temps est éphémère.


			Cependant, sur le net les écrits restent ; leur durabilité est beaucoup plus longue. Autrefois, un article dans la presse finissait dans la corbeille au bout de quelques jours. Aujourd’hui, nous nous battons parfois pour enfouir des papiers vieux de 20 ans !


			Cet ouvrage pratique fournit les bases nécessaires à la gestion de l’un de vos actifs les plus stratégiques : votre e-réputation professionnelle. L’objectif est de rappeler les fondamentaux de cette tâche pluridisciplinaire, mais en essayant parfois de partager mon expérience pratique après quelques années dans le secteur afin de vous faire gagner du temps.
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			E-réputation des élus : 
3 questions à Pierre Prévôt-Leygonie


			Depuis trente ans, Pierre Prévôt-Leygonie est conseil en communication stratégique auprès d’élus locaux et de parlementaires en France et dans les pays francophones (Afrique du Nord et Océan Indien).


			▸	Diriez-vous que tous les élus ont besoin d’une présence en ligne ? Et pourquoi ?


			Pierre Prévôt-Leygonie : Bien sûr, tous les élus doivent être présents sur la toile, c’était déjà vrai avant le virus, mais c’est renforcé par la crise sanitaire qui interdit aux élus les réunions, le terrain, les contacts physiques avec leurs concitoyens. Quand on sait que les Français passent en moyenne 2 heures par jour sur internet, (et jusqu’à 3 h 30 pour les 15-34 ans !), on sait où il faut aller les chercher aujourd’hui pour entrer en communication. Jusqu’à la fin des années 2000, la télévision était le média qu’il fallait conquérir pour monter en notoriété. Aujourd’hui c’est un modèle qui est en train d’être supplanté, surtout si l’on veut toucher les jeunes : si la moyenne des Français regarde encore la télévision 4 h 45 en moyenne par jour, ce chiffre tombe à 2 h 45 chez les 15-34 ans. D’où la percée des interventions politiques sur TikTok, Brut ou Twitch.


			▸	Vous travaillez avec des élus : quels conseils leur donnez-vous pour étendre ou conforter leur notoriété en ligne ?


			P. P.-L. : Avant toute chose, je les invite à évaluer leur e-réputation, tout simplement en googlisant leur nom et d’auditer les dix premières références qui apparaissent. Cela incite à développer ses propres outils d’image numérique : site internet ou blog, compte et/ou page Facebook, LinkedIn, compte Instagram, compte Twitter, au minimum. Ensuite, je les incite à produire des contenus « positifs » et à démultiplier les liens afin de faire du volume. C’est d’autant plus important de le faire quand votre e-réputation est entachée par des articles de presse à forte visibilité qui occupent les premiers rangs dans les moteurs de recherche.


			▸	Avez-vous une anecdote qui révèle la connaissance ou la méconnaissance des réseaux sociaux par les élus ?


			P. P.-L. : J’en ai même deux qui illustrent la méconnaissance des réseaux sociaux chez les élus :


			Dans une ville de province, une élue qui a laissé en jachère ses 4 500 « amis » Facebook pour faire sa campagne municipale presque exclusivement sur Twitter, le média de l’entre-soi.


			Dans une autre commune, deux élus qui échangeaient leurs états d’âme politiques sur Facebook, sans se rendre compte que leurs post personnels pouvaient être lus par des milliers de personnes, pas forcément bien intentionnées…


		




		

			Chapitre 1


			AUDITEZ VOTRE E-RÉPUTATION


			« La bonne réputation est un collier de perles. »


			Proverbe arménien


			Analyser votre présence en ligne pourra parfois vous sembler aussi nombriliste qu’écrasant. Mais c’est le seul moyen de savoir de quoi vous avez l’air aux yeux des autres. C’est finalement aussi naturel que de se regarder dans le miroir avant de quitter la maison pour s’assurer que vous n’avez plus de dentifrice sur le menton ou le col de travers. Car, comme dans la vie, vous pourrez passer une matinée avec un fragment de feuille de laitue sur l’incisive gauche sans que personne n’ose vous le signaler. Sur le web, vos amis – et certainement vos concurrents – agiront de la sorte.


			1.	À quoi ressemblez-vous sur Google ?


			Quand avez-vous googlisé votre nom ou celui de votre marque pour la dernière fois ? Si vous ne l’avez pas fait récemment, prenez un moment pour taper votre {prénom} {Nom} dans la barre de recherche et parcourez la première page des résultats. Faites de même pour votre marque/entreprise.


			Googlisez-vous ! C’est gratuit et indolore !


			Que l’on parle d’egosurfing, de vanity searching, d’egosearching, d’egogoogling, d’autogoogling ou de self-googling, vous devez pratiquer ce petit contrôle d’image ! Votre réputation en ligne se compose de tout ce qui a été dit en ligne sur vous ou votre marque. Chaque commentaire sur Facebook (écrit par vous ou par quelqu’un d’autre) qui mentionne votre nom, chaque critique, chaque billet de blog, chaque dossier public, d’éventuelles donations à des causes, des articles, des photos légendées, des homonymes peuvent, en effet, surgir en page 1 de Google.


			Vous seriez surpris de constater que la plupart des personnes qui m’appellent pour leur problème e-réputation ne se googlisent pas bien. L’opération peut se révéler aussi technique que de mettre un masque en période de Covid…


			Hier par exemple, un ancien assistant parlementaire en recherche d’emploi m’appelait à l’aide, déplorant que sa page 1 de Google soit maculée d’articles très politisés (extrême-droite). De mon côté, faisant ma première recherche sur l’intéressé, je découvrais plutôt une page Google très neutre. Pourquoi cette différence ? Les cookies. Ces petits logiciels espions utilisés par Google enregistrent votre historique de navigation. L’idée est louable puisque le moteur vous aide ainsi à retrouver des résultats que vous avez cliqués lors d’une recherche antérieure. Le revers de la médaille est qu’il les surévalue. En d’autres termes, Google vous met sous le nez les résultats que vous avez déjà consultés… Et il arrive que vous ayez justement cliqué ces résultats parce qu’ils étaient négatifs.


			Bref, pour obtenir la vision d’un internaute lambda, vous devrez naviguer sur votre moteur préféré en navigation anonyme.


			
Mode d’emploi de la navigation masquée


			Sur Chrome et Opera : Cliquez directement en haut à droite de la fenêtre dans [Nouvelle fenêtre de navigation privée] ou utilisez le raccourci clavier : tapez simultanément sur [Control] + [Flèche vers le haut] et [n].


			Sur Safari : Choisissez [Fichier] puis [Nouvelle fenêtre privée]. Une fenêtre utilisant la navigation privée présente un champ de recherche foncé avec du texte blanc.


			Sur Firefox : Cliquez sur le bouton menu trois traits situé en haut à droite de votre navigateur. Sélectionnez Nouvelle fenêtre de navigation privée.





			Tapez {votreprénom} {votrenom} dans la barre de recherche et appuyez sur [Entrée]. N’oubliez pas de vérifier les variations ou les fautes d’orthographe de votre nom. Vous pouvez ensuite classer votre recherche en fonction des catégories suivantes :


			– Non pertinent


			Ces résultats ne donnent aucune info valable à vos prospects, employeurs, etc.


			– Homonyme


			Les recruteurs se renseignent souvent sur plusieurs candidats en même temps et il est facile de confondre des personnes sur Internet. Des résultats négatifs sur un(e) homonyme peuvent tout aussi bien vous nuire si le risque de confusion est grand en raison de la ressemblance physique ou de la même tranche d’âge.


			– Négatif


			Cela pourrait être un message malheureux sur Facebook, une photo stupide sur laquelle votre nom est « tagué » par un ami, ou un article sur une anecdote peu flatteuse qui s’est déroulée lors de votre dernier voyage. Beaucoup d’étudiants sont imprudents car ils n’ont jamais été formés aux risques des réseaux sociaux. Il n’y a pas de quoi avoir honte. Cela arrive même tous les jours à des cadres chevronnés qui sous-estiment la brutalité des réseaux sociaux.


			– Positif


			Certains résultats positifs révèlent à l’employeur ce que vous avez fait professionnellement :


			● les profils des médias sociaux professionnels ;


			● les articles sur votre site Web ;


			● les articles de blog qui se rapportent à votre domaine d’expertise.


			Que vous le souhaitiez ou non : cette page est votre carte de visite dans le monde entier.


			
Scannez votre e-réputation sur tous les moteurs


			Si Google représente l’écrasante majorité des recherches (91,38 %) dans l’hexagone, vous devriez aussi auditer votre page 1 sur d’autres moteurs de recherche :


			◾  Bing : 4,15 % du marché français ;


			◾  Yahoo : 1,31 % du marché français ;


			◾  DuckDuckGo : 0.89 % du marché français ;


			◾  Qwant : 0,80 % du marché français1.


			Si la tonalité des 9 ou 10 résultats qui vous concernent n’est pas positive à 100 % (ce qui est probable, à moins que vous n’ayez déjà investi beaucoup de temps dans la recherche sur la gestion de la réputation), il y a du travail à faire ! C’est justement l’objectif de l’ouvrage que vous tenez entre les mains…


			N’oubliez pas les réseaux sociaux.


			L’audit de Google est aussi essentiel que partiel. Vous devez impérativement « contrôler » ce que vous avez dit sur certains réseaux auxquels vous appartenez parfois depuis plus de 15 ans :


			◾  Facebook ;


			◾  LinkedIn ;


			◾  Twitter ;


			◾  les autres et les forums.


			Chassez tout ce qui dévoilerait vos convictions politiques (clivantes par définition), religieuses et même l’humour qui montrerait du doigt une minorité, un pays, etc.





			Si vous craignez de déraper (humour/opinion, etc.), changez le nom de votre compte Twitter et ouvrez-en un second « officiel » sur lequel vous resterez professionnel. De même, vous pouvez créer un second profil Facebook. De toute façon, il est recommandé de privatiser ce profil personnel.


			–	cliquez sur le triangle noir à l’envers cerclé en haut à droite de Facebook ;


			–	sélectionnez Paramètres et vie privée > Paramètres ;


			–	cliquez sur Confidentialité dans la colonne de gauche.


			Vous devez aussi « inspecter » ce qui a pu se dire sur ces mêmes réseaux sociaux. Une simple requête sur votre {Prénom Nom} dans leurs barres de recherche permettra de voir ce que n’importe quel internaute pourrait découvrir.


			2.	La veille et ses outils


			L’un des grands changements par rapport à l’ère pré-internet est potentiellement la grande quantité d’informations vous concernant accessibles à tous. Une fois qu’une information est mise en ligne, elle y reste généralement pour toujours. Il est donc vital que vous gardiez une trace de votre réputation en ligne et que vous fassiez tout ce qui est en votre pouvoir pour minimiser les déclarations nuisibles à votre sujet ou à celui de votre nom/marque.


			Scannez la toile chaque matin est sans doute un exercice un peu rébarbatif.


			Pour surveiller ce qui se dit d’un professionnel peu ou pas médiatisé, le mieux est de créer des alertes automatiques et gratuites sur votre nom et/ou votre marque sur :


			Surveillez votre réputation en ligne en vous inscrivant gratuitement aux alertes Google. Notez que vous avez besoin d’un compte Google, mais vous devriez déjà en avoir un – sinon, obtenez-en un immédiatement. Entrez le mot ou l’expression que vous voulez surveiller et quand il apparaîtra en ligne, vous recevrez une notification par courriel. Entrez votre nom ou le nom de votre entreprise. S’il s’agit d’un nom répandu, vous pouvez inclure un attribut sur celui-ci, tel que « Henri Denis Avocat ». Vous pouvez également sélectionner la fréquence des alertes (sélection immédiate) ainsi que d’autres options.


			Configurez des comptes de surveillance comme Google Alerts (https://www.google.fr/alerts) ou Talk Alert (https://www.talkwalker.com/fr/alerts) pour vous tenir au courant des conversations qui vous entourent. Les alertes Google sont fantastiques parce qu’elles vous permettent de savoir quand quelqu’un publie du contenu sur vous ou votre marque. Cela automatise le processus de protection de votre réputation parce que vous pouvez continuer votre vie tandis que les bots de Google surveillent le contenu pour vous. C’est comme si vous aviez votre propre chien de garde personnel sans avoir à payer quoi que ce soit. Maintenant, vous pouvez traiter les dommages causés à votre réputation dès qu’une mention négative est publiée sur le web. Plus vite vous le saurez, plus vite vous pourrez faire quelque chose.


			● Talkwalker2


			Ce moteur filtre le mot-clé de votre choix parmi les réseaux sociaux (sauf les groupes et pages fermés) et plus de 150 millions de sites (info, forum, etc.).


			Cela vous aidera à prendre conscience de tout ce qui vous concerne en ligne dès qu’un résultat apparaît sur le web, si possible avant qu’il prenne une place visible dans les résultats de la recherche. Lorsque du contenu négatif est affiché, une réaction rapide peut jouer en votre faveur vis-à-vis de l’hébergeur et vous aidera à faire retirer le contenu négatif.


			Pour compléter ces alertes qui ne scannent pas tout ce qui se dit en ligne, ouvrez un compte gratuit chez les éditeurs suivants.


			● Mention3


			Mention permet aux marques de surveiller les médias sociaux et de trouver partout où elles sont citées dans les conversations en ligne. Vous pouvez facilement surveiller plus d’un milliard de sources par jour, y compris les médias sociaux, les forums, les blogs et le reste du web.


			Vous pouvez mettre en place des alertes immédiates pour vous avertir à l’instant où votre nom ou votre marque est cité. Il vous est ainsi beaucoup plus facile de réagir de manière appropriée à une bonne ou une mauvaise nouvelle.


			Si votre présence s’accroît (comme je vous le souhaite) ou que vous souhaitez avoir une vue exhaustive sur votre marque, voici quelques outils de veille au spectre beaucoup plus large – mais souvent payants.


			● YouScan4


			YouScan est un outil de veille capable de scanner les réseaux sociaux et le reste du web pour trouver des mentions de marque et même les analyser. Son petit plus : sa fonction de reconnaissance d’images.


			● Brand 245


			Avec Brand24, effectuez des recherches en temps réel sur toutes les mentions disponibles au public provenant des réseaux sociaux, des sites d’information, des vidéos, des blogs, des sites web, des forums de discussion, des avis Google et autres sources. Brand24 filtre, à la demande, les mots-clés parasites.


			● Social Mention6


			Social Mention surveille le web et effectue des recherches et des analyses en temps réel sur les réseaux sociaux. Il trie également les citations en mentions positives, négatives et neutres, ainsi que les principaux mots-clés, hashtags, utilisateurs et sources. La version d’évaluation gratuite se montre suffisante pour une simple veille sur un nom.


			● Brand Mentions7


			Brand Mentions est un outil de surveillance qui vous aide à veiller sur 80 sites de médias sociaux chaque fois que votre nom/marque est mentionné.


			L’outil peut mesurer le ratio de citations positives et négatives, et le nombre d’utilisateurs qui écrivent à votre sujet et mentionnent votre nom.


			● SentiOne8


			Cet outil de « social listening » est plutôt pour les marques ou les personnes très médiatisées et très exposées. Il permet notamment d’utiliser des données en temps réel pour dialoguer immédiatement avec les clients. Pour obtenir le meilleur service et le meilleur support client, vous pouvez certainement tirer parti de leur automatisation de l’IA multicanal.
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« Le Who’s Who, fait de l’e-réputation 
sans le savoir, depuis près de 70 ans ! » 
avec Pierre-Jean Doriel.



			Six questions à Pierre-Jean Doriel, directeur général de Who’s Who in France.


			▸	Pour parfaire votre e-réputation, vous rêvez de rejoindre le prestigieux dictionnaire rouge et or. Mais comment intègre-t-on le Who’s Who ?
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